
Le Seigneur, Celui que saint Augustin appelait « le Maître intérieur », habite au plus profond de nos
cœurs. Nous avons beau parfois vivre à l’extérieur de nous-mêmes, Il est là au cœur de notre vie. Depuis
que nous avons été créés à l’image et à la ressemblance de Dieu, sa flamme brille en chacun de nous.
Nous avons beau courir après nos nombreuses activités, être dispersés par toutes les voix qui nous
sollicitent à droite et à gauche, être tiraillés par tant de pensées contraires, le Seigneur fidèlement reste
avec nous, comme le Christ endormi dans la barque des apôtres. Endormi, car finalement, jamais
sollicité, écouté ou développé en nous, ou si peu. « Si nous sommes infidèles, il demeure fidèle, car il ne
peut se renier lui-même. » (2 Tim 2, 13).
C’est une présence aimante, consolante, dynamisante. Comme une braise, elle couve sous les cendres.
C’est tout le chemin du carême d’ailleurs, qui s’ouvre avec les cendres, et qui culmine avec le feu de
Pâques. Le carême, ce sont des cendres qui prennent feu, ce sont des cendres qui laissent la braise
divine enflammer toute notre vie de sa Présence discrète mais réelle. 

La découverte, toujours nouvelle, de cette présence, nous invite à descendre au plus profond de nous-
mêmes pour écouter cette voix de notre conscience, cette voix de Dieu qui murmure sans cesse ces
paroles de Vie : « Que cherchez-vous ? » (Jn 1, 38), « Viens, suis-moi » (Mc 10, 21), « Confiance, lève-toi, il
t’appelle » (Mc 10, 49), « Ta foi t’a sauvé » (Mc 10, 52), « Écoute-moi, mon enfant, accueille mes paroles,
et tu vivras longtemps » (Pr 4, 4), « Et moi, je suis avec vous tous les jours de la vie jusqu’à la fin du
monde » (Mt 28, 20).
Cette Parole que nous pouvons écouter chaque jour, soit en méditant les Écritures, soit en accueillant
l’Évangile du jour, ou encore en la partageant avec d’autres au sein des Petites fraternités missionnaires,
comme nous y invite la lettre pastorale, est cette main de Dieu qui nous façonne et nous modèle selon
son projet. Plus nous nous mettons à l’écoute de cette Parole intérieure, plus nous ressemblerons à ce
que Dieu attend de nous, à cette œuvre d’art qu’il veut réaliser en nous.
Cette Parole ne nous renfermera pas sur nous, elle nous mettra au contraire en relation avec l’ensemble
de la Création. Quand le feu brûle, il se propage toujours plus loin. Quand la Parole met le feu en nous,
elle se propage tout autour de nous. Elle fait de nous des artisans de paix, de consolation, de douceur,
de réconciliation, de proximité, de bienveillance, de vérité. Notre monde, et notre pays, particulièrement
en ces temps d’élection, en ont bien besoin.
Je vous souhaite donc un beau carême. Construisez toujours plus votre vie sur le roc de cette Présence,
écoutez-la quotidiennement, seul et en communauté, et collaborez avec elle pour que le Seigneur
accomplisse ce qu’il a commencé en vous, et avec vous développe ce Royaume de Dieu, Royaume de
Paix et de Justice !
On peut entrer dans le carême comme le dit Charles Péguy avec « une âme habituée », sans grand désir,
en vivant ces 40 jours comme les autres jours, sans que rien ne change, sans qu’il ne se passe rien, ni
avec Dieu ni avec les autres. Le carême serait alors une coutume, une habitude une fois l’an, sans
véritable incidence dans notre vie. Ce serait terrible ! 

On peut aussi entrer dans le carême comme dans une véritable aventure, une véritable conversion de
nos modes de vie pour aller à la rencontre du Seigneur qui est là au cœur de nos vies, et à l’écoute de sa
Parole de Vie. Que le Seigneur vous bénisse ! Et qu’Il vous accompagne sur cette belle route avec Lui au
service de son projet d’amour !
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U N E  P R É S E N C E  :  

« Ton Père qui  voit  dans le secret te le rendra » (Mt 6,  4) .  Par trois fois ,  au début du
carême, dans l ’Évangile du mercredi des Cendres,  ces paroles nous ont été
adressées.  El les indiquent à la fois une présence et un mouvement.

U N  M O U V E M E N T :  


